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sera bien habitut, qu'unc deuxiöme
bouillic poai'i'a etre preschte?

(Comment doit etre donne i.e lait?
Bouilli ou stbrilise, par, de source

certaine, avec ou sans sucre, quatre
a six fois par jour a l'aide du verre,
douccmcnt par pctites gorgces.

Comment une noun,me doit-eelf,
ETRE PREPARES

II faut mettre dans une casserole
etaniec et propre, une certaine quantity;

de lait (un verre environ) ct chauffer.

Prendre une cuilleree a cafe dc
la farineque Ton veut donner, la mettre

dans un verre et la delayer dans
un peu d'eau, de fa<^on ä bien melange

r la farineä l'eau et eviter les grü-
meaux. Puis, au moment oil le lait
qui est sur le feu commence a bouil-
lir, y jetcr la pate farineuse en
remnant le tout pendant une dizaine
de minutes. On pout alors retirer du
feu, la bouillie est faite.

On pent y ajouter du sucre ou un
pen de sei. — I,e bcurro ne sera pas
njoute, des le debut du sevrage, niais
plus lard. — Une bouillie ainsi faite
doit sorvir pour 1111 repas. Ulle ne doit
jamais etre recliauffee. — L'examen
attentif des fonetions digestives dic-
tera le choix de la farine ipii doit etre
employee.

Si les « evacuations intestinales de-
vicnnent rares », c'est a la farine
d'orge qu'il faut s'adresser de preference

; quund elles deviennent « fre-
quentes », la farine de riz ou memo
de cacao hii sera substitute.

Les (jeufs scront employes sous
forme du jaune soul au debut, puis
progressivcmcnt l'oeuf entier (blanc
et jaune).

Un <1 deux oeufs tout au plus par

jour. — Un nonibre plus grand
expose a des mecomptes. CEufs, lait,
farine ct sucre permettent une seric
de creines qui fontlajoie de l'cnfant
en general.

Les « potages, senioule, vermicelle,
tapioca », so rout donncs avec
prudence et vers la fin de la deuxifeme
annee.

M. Pinard conseille de faire manger

les cnfants a part, afin d'eviter
leurs sollicitations par los([uelles les

parents se laissent atlendrir.
Or. il faut lour « refuser impitoya-

blent le vi 11 » qu'ils voudront boire
et la viande qu'ils voudront manger.

COMMUNICATIONS OFFICIELLES

SOCIETt MILITAIRE SAHITAIRE SUISSE

Le Comile central aux Sections,
Cliers Cainarades.

D'accord avec la section de Claris,
nous portons a votre connaissance
que la procliaine reunion de Dele-

gues est fixee aux samedi et diinan-
clio 20 et 21 inai 11)05. Les Sections
qui pensenf avoir des proposilions
pour l'ordre du jour sont priees d'a-
voir a envoyer celles-ci au Comite
central avant le Ui mars au plus tard.
Avec nos salutations.

Lausanne, le 18 janvier 1903.

Pour le Comite central :

P. Dei.acrausaz, President.

ECHOS ET NOUVELLES

Les ambulances japonaises.
La revue medicale militaire allemande
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publie une lettre du medecin-major Met-
tholius sur les ambulances japonaises.

Les Japonais assainissent les champs
de bataille en incinerant les cadavres des

leurs et de leurs chevaux; mais, respec-
tant les mceurs de leurs ennemis, ils en-

terrent les cadavres russes en leur ren-
dant les honneurs.

Un haut fonctionnaire du service de

sante est specialement charge de preserve

les rnesures propres ä empecher
la propagation des epidemies. Dans ce

but, ce personnage fait incessamment la

navette entre le theatre des operations
et les divers ports de guerre. A ce pro-
pos, le Dr Mettholius fait observer que

parrni les nombreuses recrues qu'il a

vues, nul n'etait atteint d'une maladie

infectueuse. II constate avec une nuance

d'etonnement que l'administration mili-
taire fait distribuer aux soldats une ration

journaliere de tabac et de saki (eau-de-

vie de riz).
Les hopitaux et ambulances meritent

d'etre cites comme modeles et leur
personnel medical est remarquable a tous
les points de vue. Les chirurgiens sont

d'habiles Operateurs et des hommes

familiarises avec les decouvertes les plus

recentes. Dans l'ensemble des etablisse-

ments hospitaliers visites par lui, le me-

decin allemand n'a vu qu'un seul ampute.
Le medecin principal de Kihouchi, direc-

teur des ambulances affectees aux pri-
sonniers, lui a declare n'avoir eu ä faire

qu'une seule amputation parmi 6000

blesses qu'il avait eus en traitement jus-
qu'ä ce jour. D'apres le meme personnage,

les perforations des os occasion-

nees par les projectiles ä petit calibre
tires ä des distances inferieures ä 700

metres provoquent des eclatements peu
sensibles. De meme les blessures pene¬

trant dans les poumons occasionnees par
les balles de petit calibre se guerissent
tres rapidement.

Le Dr Mattholius signale enfin l'em-

ploi par les Japonais, d'un materiel de

pansement invente par le medecin principal

Kihouchi et dont les qualites sont
tres remarquables au point de vue de

la sterilisation et du pouvoir absorbant.
De plus, il est susceptible d'etre prepare
n'importe oil et ä n'irpporte quel
moment. Le pansement se compose d'une

compresse de gaze sterilisee dans la-

quelle on emmagasine une certaine quantity

de cendre de paille. Ce pansement
a ete employe ä l'exclusion de tous les

autres dans le service du Dr Kihouchi
et le medecin allemand constate que les

blessures de tous les malades qu'il a

visites, avaient tres bonne apparence.

Statistique du cancer.

Bechmann ((Jaz. Lakarnka) a observe

sur 22,549 malades, 818 cas de cancer
des organes internes dont 661 hommes
et 207 fetnmes. Sur ces malades, 9 seule-

ment etaient äges de moins de 30 ans;
59 avaient dp 30 ä 40 ans; 189 de 40

ä 50; et 611 avaient depasse la cinquan-
taine.

C'est le cancer de l'estomac qui vient

en premiere ligne avec 514 cas, puis
celui de l'oesophage avec 233 cas.

D'apres les remarques de M.
Bechmann le cancer des voies. digestives ten-

drait ä augmenter de plus en plus. C'est
ainsi qu'en groupant les observations
dans les deux decades successives, il a

trouve que dans la premiere, la

proportion des sujets atteints d'un cancer
des organes digestifs qui n'etait que de

3,14 o/o montait ä 4,33 °A> dans la seconde.



Au dessous de 30 ans, le cancer des

voies digestives est trois fois plus
frequent chez l'homme que che/, la femme;
il y a ensuite egalite.

Abaissement de la mortalite infantile.
La mutualite maternellc de Vienne

(Isere) date de 1894. C'est une institution

rendant cle signales services dans

cettc ville industrielle oü un grand nom-
bre des femmes sont obligees de tra-
vaillcr dans les usines. Permettrc ä ces

meres d'allaiter leurs enfauts tel a ete

le but poursuivi, cornmc consequence, un
abaissement progressif de la mortalite
infantile parmi les societaires.

Voici les resultats publies dans un
recent travail par notre excellent et cle-

voue confrere, le EE Vivien, dont la bien-

faisancc est proverbiale dans la ville de

Vicnnc.
«II y a une diminution de la mortalite

infantile parmi les cnfants des societaires
de la Mutualite matcrnelle. Les chiffres

suivants, qui sont empruntes aux
rapports annuels, lus en assembler generale,
l'attestent.

« En dix ans plus de mille cnfants ont
ete apportes au dispensaire, qui a ete

extremement utile a la population ou-
vriere de la ville de Vienne».

Deces Proportion
Annees d'cnfants p. 1.000

1894-95 28 21 9,10
1896 10 16 9/10
1897 10 14 6/10
1898 8 13 5/10
1899 7 11 1/2

1900 10 14 2/10
1901 5 7 7/10

1902 8 95/10

Voilä des chiffres qui ont leur

eloquence.

Elixir et poudres dentfirices.

Dans une those rdconiment soute-
nuo a bordeaux sur \'evolution et le

traitemenl de In curie dentuire, M.
Mathis roeomtnando Veli.rir suivant,
(|iii convionl, a but tos los hour lies
dont la secretion est, nouli'o :

Kormol a 10 0
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i na 2gr.Essence do monllio \ n

Essence d'anis etoile. 1 gr. 30

Essence do girollc
n i ii f a;1 1

Essence do oannollo

(jlycoi'ino i
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'• an 00 gr.lointuro do quinquina .\
AU'ool 100 gr.

Prdfere-l-on los pondres neulros,
on pourra choisir ontro cos deux
formales :

Carbonate do cliaux 50 gr.
Sulfalo do (|uinino 2 gr.
Saponine gr. 0()

Essence do niontlio XX gr.
Carolin Q. S. pour roloror.

Clilorato de potassso 20 gr.
Poudro d'aniidon 50 gr.
Eaquo earniinee 0 gr.
Saccharine dissouto dans •

l'alcool 0 gr. 10

Vanilline 0 gr. 015

Engelures.
PAUI, Ekmuhk.

Sur los ongolurosau premior ol au
deuxiomo degre, l'airo uno application

quotidiennonient ou bi-quoti-
dionnemont, soil, d'iine solution pi-
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crique a 1 gr. p. 100, soit du reactif
citro-picrique couramment employe
pour la recherche dc ralbumine :

(aeide picrique, 1 gr.; acide citriquc,
2 gr.; can, 100 gr.). Grace a la kera-
finisation et a Kepaississement de

l'epidermc. la guerison a lieu sans
formation d'u Ice rations.

La Societe des Samaritains dc
Geneve a tenu a l'Aula dc l'Kcolc d'hor-
logerie sa seance generale annuelle.
L'assemblee, prcsidee par M. Schmi-
dely, a etc ouvertc a 8 h. 110.

Apres lecture des dilförents
rapports, l'assemblee a procede a l'clcc-
tion du Coniite pour 1909; out ete
el us :

MM. les docteurs Braun, Ground

uer, Machard, Thomas et Wart-
mann-Perrot, com me du Gonseil
medical.

M""'5 Chai.N, Dunant, Fol, Ilnelscher.
Huguenin, Wakker et Wartmann.

MM. Ackermann, Bassct-Bobillier,
La vre, Schmidely, Sleinmann et
\'cillard.

Apres la lecture du resultat dc re-
lection, M. le D1' Braun, directeur de
la Societe, a fait une causerie sue la

Croix-llouge ct les Samaritains,
demon traut le role capital que les
Samaritains auraicnt a jouer un jour et
la necessite d'une insti action sani-
tairc plus pratique el plus prolongee.
II aimerait voir nos hopitaux civils
ouvcrts aux Samaritains pour des
stages volontaires reguliers cotnme
1'a realise I'Onion des Kemmes de
France.

On ecrit de Moscou au Novoe Vre-

mya ([ue commc 1c 12 % des blesses
reviennent de rUxtremo-Orient avcc
des plaies encore ouvertes les au tori

tes out decide l'acquisition (Fun la-

boraloire dc radiographic.

Un tölögranimc requ du represen-
tant dc Moscou pour la Croix-Rouge
de cette ville dit que sur 120 caisscs

envoyees cn Uxtreme-Orient en juil-
let et aoüt, plus de 100 ont ete per-
ducs, perte d'autant plus sensible que
ces caisscs contenaicnt des appareils
Roentgen.

Lc major Louis L. Seaman, qui est
medecin dans le corps des volontaires

des Ktats-Unis. vient de faire pa-
raitre un livre sur l'armee japonaise
en Mandehourie. Ayant hii-memc
servi a Cuba pendant la guerre his-
pauo-amerieainc, puis aux Philippines

et avec les troupes alliens en
Chine, il est evideminent a nienie de

traitor ce sujetavee une grande
competence. II ne pcut asse/ louer le
service sanitaire liippon, soit au point
de vue dc l'hygieno on du Iraiteinent
des malades et des blesses. L'idee a

etc tie prevenir pi u tot-que de guerir
et le fait d'avoir pu conserver une
armec dans un 6tat sanitaire parfait
sur un territoire reconnu par tout le

nionde comme trös malsain, prouve
t|ne le but a ete atteint. Parlant de

l'höpital de Hiroshima, le major dil
qu'au l61' aoiit 98(52 cas y furcnt ad-

mis, dont 0(590 pour blessurcs. Sur
ce nombre il n'y eut que 94 niorts.

Impnmerie UHAli.N & C", tienuve.
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